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Association agrée environnement (11/01/2000)

Sur l’aménagement du Fort d’Issy les moulineaux

Environnement 92 soulignera ici quelques déficits du projet et apportera une contribution dans le domaine de l’information des isséens.
1- Le projet actuel

Ces informations sont tirées du site internet de la municipalité d’Issy les moulineaux.

Le PLU d’Issy les moulineaux adopté le 8 décembre 2005 prévoyait un aménagement de la zone du fort.
Sur ce site de 12 ha est prévue la réalisation de 100 000 m² SHON répartis comme suit :

- 73.075 m² shon de logements libres c’est-à-dire environ 900 logements

- 25.625 m² shon de logements réservés à la Société Nationale Immobilière (SNI), c’est-à-dire environ 300 logements, dont 200 réservés pour la  Gendarmerie Nationale et 100 réservés par le Ministère de la Défense

- 1 240 m² de commerces

Des équipements publics seront construits par la SEMADS, à savoir :

- un groupe scolaire de 17 classes (7 en maternelle, et 10 en élémentaire)

- un équipement pour la petite enfance de 60 berceaux 

- des espaces verts

- un centre de ressources Multimedia

- un boulodrome 

- un lieu de mémoire et d’histoire sur le Fort d’ISSY

La réalisation d’un téléphérique est prévue, dans le but de relier ce nouveau quartier de vie au centre-ville. Le projet d’un téléphérique reliant le métro Mairie d’Issy au Fort apparaît comme un système innovant et attractif en milieu urbain, sans risque technologique, et assurant une desserte du Fort efficiente, la station étant localisée dans le Fort. Par heure, 480 personnes pourraient être transportées.

Ce site devrait répondre au concept de Fort numérique et mettre en œuvre des bâtiments répondant aux « préconisations » Haute qualité environnementale (HQE).
Dans l’esprit de l’équipe, ce projet sera la version française de la notion de village à l’américaine avec des villas urbaines en forme de souris, des immeubles anguleux dans les bastions et un grand bâtiment en forme de boomerang donnant en direction de la tour Eiffel. 

A noter, la place accordée aux espaces verts, avec le verger résidentiel, et la promenade des courtines, qui relie les bastions du Fort. 

Ambitieux, le projet du Fort Numérique a été élaboré avec le soutien d’un Conseil Scientifique composé des principaux acteurs économiques et sociaux de la ville et de France Télécom R&D. Nous avons également dialogué avec d’autres villes engagées dans des démarches similaires, comme Stockholm en Suède, Greenwich en Angleterre, Brême et Fribourg en Allemagne. 

Respectueux du passé, il symbolise la volonté de la ville d’allier le passé d'Issy à la modernité - les murs d'enceinte historiques du Fort, les casemates et le stand de tir seront préservés et mis en valeur tandis qu’un lieu de mémoire multimédia de l’histoire du Fort sera créé - comme cela a déjà été réalisé pour l'Hôtel de Ville, la Manufacture des Tabacs, ou le Séminaire St Sulpice.

2- Une prise en compte de l’histoire trop limitée
Le fort d’Issy les moulineaux fait partie de la première enceinte fortifiée de Paris qui comprend 16 ouvrages…sur instruction de Thiers. 
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	Il a été construit de 1841 à 1845 sur le rebord du plateau de Vanves pour protéger le sud-ouest parisien. Il comprend : cour, caserne, casemate, système bastionné (5), voûte en berceau, escalier dans l’œuvre. Il a été inscrit à l’inventaire général du patrimoine culturel (IA 00108502) en date du 18 novembre 1993.
Ce fort ne présenterait qu’un modeste intérêt architectural s’il n’était très chargé d’une histoire douloureuse pour la France.




La dépêche télégraphique ci-dessous de THIERS alors actuel Chef de l’exécutif en donne un aperçu.

Versailles, 6 Mai 1871, 7h. 30 du soir REPUBLIQUE FRANCAISE. Dépêche Télégraphique. Le Chef du Pouvoir Exécutif. A toutes les autorités civiles et militaires.

Ceux qui suivent les opérations que notre armée exécute avec un dévouement admirable, pour sauver l’ordre social, si gravement menacé par l’insurrection parisienne, ont compris qu’il s’agissait d’annuler le fort d’Issy en éteignant ses feux et en coupant ses communications, tant avec le fort de Vanves qu’avec l’enceinte. Ces opérations touchent à leur terme, malgré l’obstacle qu’elles rencontrent dans les batteries du fort de Vanves. En ce moment, nos troupes travaillent à la tranchée qui va séparer le fort d’Issy de celui de Vanves. La ligne du chemin de fer que traverse un passage voûté est la ligne qu’on dispute depuis trois jours. Cette nuit, 240 marins et deux compagnies du 17e bataillon de chasseurs à pied, conduits par deux compagnies du 17e, et la ligne du chemin de fer ainsi que le passage voûté sont restés en notre pouvoir. Cependant la garnison de Vanves, cherchant en ce moment à prendre nos soldats à revers, était prête à sortir de ses positions, lorsque le colonel Vilmette s’est jeté sur elle à la tête du 2e régiment provisoire, a enlevé les tranchées des insurgés, a pris le redan où ils se logeaient, en a tué et pris un grand nombre et a terminé ce brillant engagement par un coup de main décisif. On a tourné aussitôt le redan contre l’ennemi et on y a pris quantité d’armes, de munitions, de sacs, de vivres abandonnés par la garnison de Vanves, et le drapeau du 119e bataillon insurgé. Comme on le voit, pas un jour n’est perdu. Chaque heure nous approche du moment où l’attaque principale terminera les anxiétés de Paris et de la France entière. Nous avons eu divers officiers distingués mis hors de combat dans ses opérations. Le colonel Laperche, le lieutenant Pavot et le jeune de Broglie ont été gravement, mais non dangereusement blessés. On espère qu’ils seront bientôt remis. 

A.THIERS. »
Le fort d’Issy les moulineaux constituait une des clés de la défense de la Commune de Paris vis-à-vis des Versaillais. Tous les grands noms des dirigeants de la Commune, Louise Michel, Cluseret, Rossel, Varlin et Delescluzes sont venus soutenir le moral des fédérés qui a souvent faibli…Le fort a même été un court moment abandonné par ses défenseurs. 
Louise Michel a été soldat au fort d’Issy.
« Moi, je m’en vais à la gare de Clamart battue en brèche toutes les nuits par l’artillerie versaillaise. On va au fort par une petite montée entre des haies, le chemin est tout fleuri de violettes qu’écrasent les obus… » « Il y eut à Clamart une escarmouche de nuit dans le cimetière, à travers les tombes éclairées tout d’un coup d’une lueur…….Je revois tout cela comme un songe dans le pays du rêve, du rêve et de la liberté…. »
Les attaques ont été féroces avec un appui massif de l’artillerie tirant depuis la terrasse du château de Meudon, du sommet de la colline de Brimborion et du Bas Meudon. Les massacres des fédérés par les versaillais furent atroces en dépit du drapeau blanc…La prise du Fort d’Issy le 8 mai 1871 fut la fin de la commune en ouvrant aux troupes versaillaises le passage vers le Point du Jour à Boulogne. Tout ceci est bien décrit dans « Meudon au XIX ème siècle, p 91-98 ».
Le fort d’Issy en grande partie détruit sera relevé et aménagé en vue de défendre à nouveau Paris dans les années 1880 probablement sous l’injonction d’un des artisans de sa prise en 1871, le général Séré de Rivières. Celui-ci devenu responsable du génie fut chargé en 1873 de construire un réseau de fortifications apte à défendre la France. Néanmoins, le fort d’Issy ne figure pas officiellement sur la liste des ouvrages de Séré de rivières.
Les constructions envisagées sur ce site, notamment sur les 5 bastions, ne sont pas du meilleur goût et défigureront un site dont les historiens du monde entier ont entendu parlé à travers les écrits de Louise Michel, de Karl Marx et de bien d’autres…Des constructions plus modestes à l’intérieur de l’enceinte préserveraient l’enveloppe du fort. 
Que pensera un habitant du 6 ème étage d’un des immeubles surmontant un bastion en se disant qu’en 1871 sa vie aurait été à cette hauteur vite terminée sous les coups de boutoir des obus versaillais ? Il pourrait même se programmer un jeu informatique « l’attaque du Fort d’Issy » grâce à ses options multimédia impressionnantes…le jeu pourrait se poursuivre avec ses amis habitants à Versailles et jouant le rôle de….

La vie se construit sur la mort mais à Verdun, à Reims, à Lille….les municipalités ont respecté ces lieux de mémoire et de souffrance.
Une attention toute particulière doit être apportée à la mise en mémoire de cet ouvrage qui a été célébré dans le monde entier. Effectivement, il est davantage resté dans la mémoire collective des forces progressistes que celles des conservateurs. Néanmoins, ce symbole historique d’une grande idée, est celle d’un gouvernement par le peuple pour le peuple… symbole d’une France de la Révolution idéalisée mais qui reste le fondement de la République….
 « Lapides clamabunt » les pierres parleront, il ne faut pas les étouffer. Nous ne pouvons croire à l’insensibilité d’une municipalité qui par le passé à fait preuve d’imagination…

3- Un déficit d’espaces verts qui s’aggrave à Issy les moulineaux

La minéralité de la ville d’Issy les moulineaux fait l’objet de mémoires d’étudiants en architecture depuis plusieurs années. Vu du ciel ou plus simplement des hauteurs de Clamart ou de Meudon, la ville d’Issy apparaît comme une masse grise d’immeubles sans verdure    Le taux de croissance de la ville à la fois sur le plan de la population et des activités de toute nature est une des plus fortes de la région Ile de France. 
Devrait-on se réjouir ? Hélas toute médaille à son revers…et les bois et les plaines célèbres d’Issy se sont transformés en usines qui elles-mêmes ont disparu pour finir en bureaux et logements.
Tout ceci se fait évidemment au détriment d’un maintien d’une surface verte suffisante qui conduit à ne plus distinguer Issy de sa grande voisine Paris.

On atteint là une limite de la loi SRU qui préconise la construction de 3 m2 de logements par m2 de bureau…Construire beaucoup de bureau nécessite donc encore plus de logements mais accroît aussi la densité de population qui dépasse celle de certains arrondissements parisiens. En effet, les 14 403 habitants au km2 d’Issy représentent des densités semblables à celles de Paris 1° (9228), 7ème (13933) ou 8 ème (10132) soit le double de densité de celle des 11 communes à l’origine du SCOT des coteaux et du val de seine (7291).
Le département des Hauts de Seine a mesuré au moyen d’une méthode sophistiquée (image prise d’avion et projection au sol des surfaces chlorophylliennes) la surface des espaces verts totaux…Toute feuille verte même sur un balcon dans un pot de géranium, par exemple, est prise en compte…Une telle méthode peut prêter à sourire mais elle aboutit à faire penser aux alto-séquannais que 45 % du département sont constitués d’espaces verts…alors que d’autres méthodes plus banales tendent à indiquer que le chiffre le plus probable est voisin de 30 %.
Issy les moulineaux est la parfaite illustration de cette distorsion méthodologique. Les espaces verts protégés ou non représentent 43,8 ha soit 12,88 % du territoire alors que la méthode départementale permet de doubler cette proportion pour l’amener à 26 % (cadastre vert des Hauts de Seine) soit un taux semblable à Boulogne-Billancourt mais cette dernière bénéficie de la proximité du bois qui porte son nom ce qui n’est pas le cas d’Issy les Moulineaux.

Le président du Conseil Général et ses équipes souhaitent que dans quelques années chaque alto-séquannais soit à moins d’un quart d’heure d’un espace de nature…Ce rêve, cette utopie constructive sera difficile à mettre en place à Issy les Moulineaux dont même les berges sont construites. Les parcours buissonniers auront des difficultés à être créés dans cet environnement minéral.
Réduire la densité des constructions sur le fort et dans ses environs, les remplacer par des jardins de promenade ou de culture mis à disposition des amateurs isséens aurait été un geste fort et pourrait même convaincre un préfet désireux de faire respecter la loi…

4- Haute qualité environnementale

Le compte rendu de l’atelier d’urbanisme de mars 2007 fait état d’un souhait de mise en œuvre des incitations HQE…et fait référence à la réglementation thermique RT 2005 en indiquant que les promoteurs se proposent d’aller au-delà de cette norme en diminuant de 20 % les prévisions énergétiques de consommation au m2 par an.
Nous attirons l’attention des promoteurs pour indiquer que les incitations HQE ne sont pas des normes et que pour en bénéficier…Il suffit d’en respecter trois parmi les 14 proposées pour bénéficier du label et que certaines ne feront pas baisser la consommation énergétique des bâtiments.

La RT 2005 est tellement laxiste par rapport à la norme allemande Envhaus 04 qu’il faut tout de suite faire des efforts…La norme allemande est de 80 Kwh/m2/an pour les constructions neuves et de l’ordre de 100 à 150 Kwh/m2/an pour les rénovations d’immeubles. En France, la moyenne des énergies consommées dans les immeubles de logements neufs est de 330 Kwh/m2/an et de 550 Kwh/m2/an pour les bureaux…Il y a donc un effort impressionnant à faire pour atteindre ce que font nos voisins d’Europe du Nord.
Il serait curieux et même extravagant qu’Issy les Moulineaux ne puisse égaler ce qu’a programmé son grand voisin de Boulogne-Billancourt sur les terrains Renault. Les premiers immeubles construits ne devraient consommer que 100 Kwh/m2/an…

En revanche pour les bureaux, il est temps de trouver des solutions d’économie d’énergie car ces locaux ont plus besoin d’être refroidi que chauffé en raison du chauffage dégagé par tous les équipements électroniques…Des systèmes de récupération d’énergie comme des pompes à chaleur ou de la co-génération électrique (par exemple, moteur Stirling) devraient être utilisés pour récupérer les excès de chaleur dégagés par ces bureaux.
Les solutions existent et il n’est pas nécessaire de réaliser des études, les instituts de technologie allemands ont depuis 20 ans dégagés toutes les solutions à mettre en œuvre. Le paradoxe, c’est que dans la ville de pointe des économies d’énergie dans le bâtiment qu’est Fribourg am brigsau, les matériaux d’isolation utilisés sont d’origine française (Saint-Gobain et Lafarge) et permettent de passer à des consommations inférieurs à 50 Kwh/m2/an.

Issy les Moulineaux est une ville capable de relever ce défi technologique et de passer directement à 50 Kwh/m2/an.

5 Les transports

Le projet de transport hectométrique prévu pour amener les habitants et travailleurs du nouveau quartier du Fort d’Issy depuis la mairie par téléphérique quoique séduisant sur le papier ne résiste pas à l’analyse. 
Transporter 3 à 4000 personnes 2 fois par jour entre le Fort et la mairie par ce type de transport est encore un défi…même les stations de sport d’hiver les mieux équipés en sont incapable…le débit horaire étant trop faible. 

En outre, les nuisances sonores générées par le passage des cabines au niveau des roues galets de chaque pylône sont à prendre sérieusement en compte sachant qu’elles ne doivent pas dépasser 60-65 dB(A) le jour et 55-60 la nuit. Enfin, l’esthétique du centre ville en serait affecté, Issy les Moulineaux n’est pas une station de montagne. D’autres solutions plus innovantes doivent être envisagées, tel des bus électriques, à gaz hydrogène ou à pile à combustible ne dégageant pas de gaz à effet de serre. Aménager une desserte par la gare de Clamart toute proche…
6 Conclusions

Le projet du Fort d’Issy consiste à densifier un peu plus la ville ce qui pourra à terme diminuer l’attractivité de la ville par la baisse considérable de la qualité de l’environnement. Ce n’est pas l’informatique qui fera pousser les petites fleurs sur le gazon défaillant.

Ce projet défigure un haut lieu de l’histoire de l’Ile de France et du monde entier, en général. Il va effacer de la mémoire des jeunes générations ce qui fut un rêve d’un gouvernement par le peuple. Les immeubles sur les superstructures du Fort sont à proscrire…comme une atteinte à la dignité des franciliens.

Les espaces verts si peu abondants à Issy bénéficieraient amplement des 12 ha du Fort.

En cas de constructions que les normes énergétiques de celles-ci soient véritablement des signes forts et permettent d’envisager les 50 Kwh/m2/an, soit 2 fois moins qu’à Boulogne.

Le transport par téléphérique prévu doit être abandonné au profit de solutions moins onéreuses et plus efficaces à savoir des liaisons par bus propres et par la gare de Clamart.
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